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ChIRONIQUE.
Le temps est aux excursions. Pour se sous-

traire -Ptiinosphère étoufl'unles des villes, ceux
qîui en ont les moyens et la facilité, vont res-
pirer l'air frais de la campagne. St. Léon, Va-
rennes, par leurs eaux bienfaisantes, attirent
beaucoup de touristes; le plus grand nombre
cependant se porte vers Tadoussue. la Rivière
du Loup et Caconna, où les bains sont de plus
en plus à la mode.

De toutes ces excursions, celle qui a en le
plus de retentissement et qui a offert, il parait,
le plus d'agrérrents, est celle qui a en lieu dans
les provinces mariiimes. Tons ceux qui y ont
pris part-en revieincit enchatués.' Ils ne taris-
sent pas en louange sur la beauté et la richesse
du pays, mais surtout sur Purbanité des habi-

Pendant que nous autres, nious voyageons,
nos voisins continuent à se battre, sans qu'il soit
possible d'entrevoir la fin de la lutte, si ce n'est
peut-être que la conscription, pour laquelle ils
n'ont lias beaucoup d'attrait, donnera un peu
de répit. Pettersburg tient toujours, ainsi qu'At-
lanta; Mobile résiste, sans que la flote Feragnt
puisse 'entaner. Les Confédérés semblent si
conliants dans la valeur des troupes qui défen-
(lent ces villes que, soit pour faire divèrsioni,
soit pour se procurer de nouveaux approvision-
nements, ils ont commence une nouvelle inva-
sion dans le Maryland. D'après les dernières
nouvelles, des batailles sanglantes ont eu lieu
et ont duré plusieurs jours. En môme temps
un corsaire formidable du sud, le Tallahassee,
donnait la chasse aux vaisseaux marchands
cl Nord. L'Angleterre, n'a pas jusqu'ici cru
devoir intervenir. La France, mal rnseigné&,
met pour coùdition que Pesclavage soit aboli


